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Au pied du 
château de 
la reine 
Jeanne, 
et tout 
autour de 
l’église 
Saint-Denis 
vieilles 
pierres et 
badauds 
ont été
enchantés 
l’espace 
d’un week-
end, 
par une 
musique 
mécanique
qui ralentit 
le cours du 
Temps,  
ravive la 
couleur des 
souvenirs 
d’enfance, 
fait 
tournoyer 
des 
manèges 
bariolés,
et
renvoie 
l’écho 
malicieux 
de 
colporteurs 
et saltim-
banques
oubliés…



Le C.A.F.E. 
de 
Ventabren
a bien fait 
les choses 
pour ce 
festival :

Un santon 
Fouque
créé pour 
l’occasion.
Des 
bouteilles 
d’hile 
d’olive de 
Velaux.
Des 
paniers 
pour les 
gourmands.

Des 
dizaines 
d’orgues à 
tous les 
coins de 
rue du 
vieux 
village.

Le groupe 
Lou 
Provençau
de St 
Martin de 
Crau pour 
les « Vieux 
métiers » 
sur le 
plateau…



L’orgue de Barbarie

L'utilisation d‘orgues de Barbarie est très fréquente en Écosse, notamment à 
Édimbourg et dans certaines contrées d'Allemagne. En France, le renouveau 
de l'orgue de Barbarie est réel depuis une dizaine d'années. De nombreux 
festivals sont organisés dont les plus célèbres (Les Gets, Oingt, Plombières-
les-Bains, etc...) regroupent des dizaines de « tourneurs » (joueurs d'orgue) 
venus de toute l'Europe.

Traditionnellement, l‘orgue de Barbarie est un instrument de saltimbanques, 
joué au coin de la rue pour attirer les badauds et annoncer un spectacle de 
lanterne magique, un numéro de danse de marmotte (les ramoneurs 
savoyards) ou d'ours (les paysans ariégeois), lancer un spectacle de 
chansonniers et ainsi diffuser des textes séditieux.
Le répertoire se choisit parmi les grands airs d'Opéra, les ariettes à la mode, 
ou la chanson populaire. Les textes sont quelquefois détournés et remplacés 
par des pamphlets contre Louis Philippe,  Napoléon III ou des diatribes 
nationalistes contre le Kaiser Guillaume de Prusse. Au début du XXème siècle 
apparaîssent des chanteurs de rue qui diffusent les indispensables "petits 
formats". 

Techniquement, ce sont plutôt des orgues à cylindres, portés sur la poitrine 
grâce à une bandoulière, et soulagés par une béquille. Les façades 
décoratives doivent retenir l'attention pendant que le tourneur se repose, mais 
le son puissant et la musique à la mode doivent faire ouvrir les fenêtres et 
attrouper les passants. Le singe, le chien et les autres animaux savants par 
leurs facéties, font que l'on se laisse approcher facilement par  l'homme à la 
sébile, et justifient l'obole versée.

Formes
Il existe sous une grande variété de formes, des plus petits, portés en 
bandoulière, tel l'orgue de Barbarie portatif, attribut traditionnel des chanteurs 
de rue et de l'Armée du salut pour prêcher dans les rues au début du XXe 
siècle, aux plus grands appelés Limonaires qui sont fixes et affectés à des 
salles de bal, des cafés, mais parfois aussi des églises. 
Et une large gamme intermédiaire d'orgues mobiles, portés sur des charrettes 
ou attelés à des voitures, jusqu'aux orgues qui accompagnaient 
traditionnellement les manèges forains. Les qualités musicales, l'étendue des 
registres, sont très variables.

Origine du nom
L'appellation « orgue de Barbarie » viendrait de sa sonorité, moins noble que 
celle des orgues d'église, ou de l'origine exotique des joueurs de rue : les 
joueurs du XVIIe et XVIIIe siècles « baragouinaient un français approximatif. »



Ne partez-pas,  le singe facétieux va venir quémander une obole bien méritée …


